
Tandisquela prostitution
derueéchauffelesesprits,

ons'intéresse peu au
nombre grandissant de
night clubs. Les moyens

decontrôlefaceàce
phénomènesont

insuffisants.

(rw)− Place Wallis, il yaunan:
un nouveau bistrot ouvre ses
portes. Rien de spectaculaire à
cet endroit du quartier dela ga-
re, parsemé de bars, de restau-
rants et de night clubs. Quel-
ques mois plus tard, on ferme
déjà pour transformations. Ala
réouverture, les fenêtres sont
opaques et décorées de photos
dejeunesfemmes plus ou moins
nues, une note sur la porteindi-
quant qu'il faut sonner pour
entrer: du bistrot au cabaret, il
n'y a qu'un pas. Le procédé est
toujours le même et se répète,
pas seulement dans la capitale.
Pour ouvrir un cabaret, il suffit
d'êtreautoriséàtenir unbistrot.

Préférence
communautaire
En fait, la loi actuelle "sur le

régi me des cabarets" différencie
peu les diverses catégories de
"débits de boissons alcooli-
ques". Et cela pose de plus en
plus de problèmes, commele si-
gnalaient mardi les responsa-
bles delasection"moeurs" dela
police judiciaire qui avaient
répondu à l'invitation du parle-
ment à venir exposer leur point
de vue sur le sujet. Certes, l'on
se félicite de contrôler désor-
mais la prostitution de rue− ou-
tre la délocalisation, oninterdit
maintenant tout si mplement la
prostitution aux femmes sans
passeport del' UE. Côtécabarets

cependant, la "préférence com-
munautaire" ne semble pas
jouer. La police s'inquiète plutôt
du problème de la sécurité. En
matière de commodo, un caba-
ret pouvant accueillir moins de
50 personnes est traité comme
un quelconque café. Même ab-
sence de réglementation en ce
qui concerne les peep shows et
autres spectacles pornographi-
ques.
Ainsi, le monde des cabarets

se développe en dehors d'un
cadre réglementaire spécifique.
Le seul instrument dont dispo-
sent les autorités publiques
pour garder une certaine main-
mise sont les autorisations de
nuit blanche. Eneffet, cesautori-
sations sont accordées par les
bourgmestres plutôt par com-
plaisance, sans qu'il existe d'ob-
ligation. Et larentabilité d'unca-
baret qui doit fermer à une heu-
re du matin semble être dimi-
nuée. Mais l'efficacité de ce
moyen de pression est réduite
parlefait queles communes en-
caissent diverses taxes de caba-
retage, dont notamment la taxe
sur ces nuits blanches qui peut
s'élever jusqu'à 2.500 LUF par
nuit. Si un bourgmestre refuse
d'accorder uneautorisation, son
budget en subira les conséqu-
ences.
Chez les responsables de la

police l'opinion prédominante
semble être que la plupart de
ces services sont fournis volon-
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"Lëtzebuergfit a
flott machen"WiejedesJahr bei der

offiziellen Überreichung der
Budgetvorlagean die

Chamber, war auch diesmal
diespannendste Frage die

nach der Farbe des
Einbands.

2001 und 2002 beschert: Allesin
allem "verzichtet" der Staat in
den beiden Jahren auf rund 40
Milliarden Franken Einnahmen,
und das klingt eben nach mehr
als einer Milliarde Euro.
Das bedeutet allerdings kei-

neswegs, dass der Luxemburger
Staat i mJahre 2002 weniger ein-
nehmen wird. Im Gegenteil, es
ist sogar ein Wachstumder Ein-
nahmen von 9,74 Prozent vorge-
sehen. Dies erklärt sich einer-
seits durch das weiterhin über-
durchschnittliche Wachstum
der Luxemburger Wirtschaft
(vier Prozent i mJahre 2001 und
5,5 Prozenti mJahre2002, bei ei-
nem europäischen Mittelwert
vonjeweils zwei Prozent) undan
demdurchaus gewollten Phäno-
men, dass die von den BürgerIn-
nen eingesparten Steuergelder
zu einem großen Teil direkt in
den Konsumfließen und so sel-
ber wieder Steuereinnahmen
hervorbringen.
Tatsächlich handelt es sich

bei den Steuererleichterungen
also um eine Verlagerung der
Steuerlast von oben nach unten:
Die indirekten Konsumsteuern
belasten Arme wie Reiche glei-
chermaßen. Juncker bemühte
sich zwar zu erläutern, dass die
spürbarsten Steuererleichterun-
genindenEinkommenskategori-
en zu verzeichnen sind, die die
Mehrzahl der LuxemburgerIn-

nen betreffen. Dennoch wird der
Ausstieg aus der Steuerprogres-
sion, eingeleitet mit einem Ab-
senken des Spitzensteuersatzes,
fortgesetzt.
Als Hauptargument für die

Steuererleichterungen dient vor
allemdieinternationale Konkur-
renzfähigkeit Luxemburgs, das
sein "rating" als Land mit ver-
gleichsweise geringen Steuern
und Sozialbelastungen bewah-
ren muss.
Keinerlei Einfluss auf den

Haushaltsentwurf hatten bislang
die Vorkommnisse vergangener
Woche in den USA. Während
Juncker es für verfrüht hält, die
Wachstumsprognosen nach un-
ten zurevidieren, hat Budgetmi-
nisterFriedennochkeinezusätz-
lichen Ausgaben i m Bereich in-
nere und äußere Sicherheit vor-
gesehen. Bis zu den Haushalts-
debattenimDezember bestünde
daher noch genügend Zeit um
das Budget via Änderungsanträ-
ge der neuen wirtschaftlichen
und politischen Realität anzu-
passen. Selbst wenn es nicht zu
weiteren dramatischen Einbrü-
chen kommen sollte, überschat-
ten die Attentate von NewYork
und Washington das eher be-
schauliche Luxemburger politi-
sche Leben dennoch: Die dies-
jährigen Debatten um die Zu-
satzanträge, die normalerweise
dazu dienen noch schnell die ei-
ne oder andere"vergessene" po-
litische Klientel mit zusätzlichen
Geldern zu bedienen, werden
zwar in dieser altbekannten
Form ausfallen. Dafür wird uns
danni mDezember die detaillier-
teRechnunginSachen"ungebro-
chener Solidarität mit der restli-
chen ziviliserten Welt" präsen-
tiert werden.

(ergué)− Umes gleich vorweg
zu verraten, die staatliche
Druckanstalt hat sichfür ein mo-
disches, ins Blau hineinreichen-
des Türkis entschieden. Sie un-
terstreicht damit das Motto, un-
ter welches der Budgetminister
sein 900−seitiges Konvolut ge-
stellt hat: "Mir wëllen Lëtzebu-
erg matt dësemBudget fit aflott
machen." Ansonsten wurde den
Abgeordneten und der Presse
wenig Neues mitgeteilt. Die
großen Orientierungen des
Haushaltes 2002 hatten Budget-
minister Frieden und Finanzmi-
nister Juncker bei der Bekannt-
gabe der Eckwertei mJuli preis-
gegeben. Frieden trug noch ein-
mal "àlalettre" sein Exposé aus
dem Sommer vor: Ein wenig
staunendes Publikumkonnte so
erfahren, dass der Haushalt 2002
"améquilibre ass" und das ohne
Neuverschuldung. Einnahmen
von 5,97 Milliarden Euro stehen
5,96 Milliarden Ausgaben gegen-
über.
Obwohl es der zweite Haus-

halt ist, derin Euroausgewiesen
ist, tun sich die Beteiligten den-
noch schwer, mit den neuen
Größenordnungen klar zu kom-
men. Allen voran Jean−Claude
Juncker, der einmal mehr die Ge-
legenheit ergriff, umden Luxem-
burgerInnen vorzurechnen, wie
viele MilliardenanSteuererleich-
terungen er ihnen für die Jahre

aktuell2
tairement. Encore faudrait−il
pouvoir le prouver. Les récents
jugements dans les affaires Ho-
wald et Goetzingen, où le tribu-
nal a déclaréle seul fait que des
agents entraient dans des caba-
rets soupçonnés de proxénétis-
me comme contraire àlaloi, en
dit long sur les informations
dont peut disposer la police. Un
appel contre cejugement est en
cours, maislefait quedeplus en
plus de ces établissements con-
trôlent leurs entrées au moyen
de caméras ne facilite pas la
tâche.

Prostitution volontaire?
Si la police s'insurge contre

les moyens insuffisants pour
contrôler le milieu des cabarets
et demande mêmel'autorisation
de créer unfichier informatique
sur toutes les personnes con-
cernées, sonintérêt semble plus
se porter sur les activités con-
nexes commele blanchi ment, le
commerce d'armes ou le trafic
de drogues, que sur la question
du proxénétisme en soi. Quant
au sort des artistes, on affirme
qu'il y a également des lacunes
en matière de leur protection.
Mais à côté des instruments
légaux, qu'en est−il des ressour-
ces humaines? Comment une
section"moeurs" forte de quatre
agents, même si elle est sou-
tenue par la police judiciaire,
pourra−t−elle i mpressionner un
milieu composé actuellement
d'une cinquantaine de cabarets
et dontlechiffreadoublédepuis
1997? Laréformeprévuedelaloi
sur le régi me des cabarets n'y
changerarien.

Jeunesderrièrelesbarreaux
Ça fait des années que les associati ons des droits hu-
mains s' opposent àla prati que de placer des mineur−e−s
dans la prison de Schrassig. Maintenant, l' alternative
prônée par la majorité parlementaire − le projet d' une
unité fermée au centre soci o−éducatif de Drei born −
semble se concrétiser: l undi, la commissi on parlemen-
taire spéciale "jeunesse en détresse" a pu, l ors d' une vi-
site dans ce centre d' éducati on pour garçons, prendre
note de plans de construction. Cependant, elle a aussi
dû se rendre compte quele problèmeinitial ne sera pas
résol u par cette sorte de mini−prison: celle−ci doit es-
sentiellement accueillir dejeunes garçons etfilles déli n-
quants et fugueurs notoires, voire dépendants de dro-
gues dures... et même des"jeunes à protéger". Lesjeu-
nes cri mi nel−le−s par contre seront toujours i ncar-
céré−e−s à Schrassi g. La questi on reste donc posée: est−
ce que cette prati que ne viole pas l' esprit d' une législa-
ti on qui ne couvre que la protection des jeunes (le
Luxembourg ne connaît pas de système pénal pour mi-
neurs)? De pl us, les cell ules à isolement existantes à
Dreiborn ne seront pas abolies. Des sol uti ons"end of pi-
pe" donc, tandis que les i nfrastructures thérapeuti ques
et les petitsfoyers spécialisésfont cruellement défaut.

Alter schützt vor Kriegslust nicht
"Das klei ne Großherzogtum steht hi nter dem großen
Verbündeten", frohl ockt das Luxemburger Worti n sei ner
Mittwochsausgabe. 74 Prozent von i nsgesamt 506 Be-
fragten seien für ei ne Luxemburger Beteili gung an Mili-
tärakti onen, so das Ergebnis ei ner I LReS−Mei nungsum-
frage zu den Anschlägen i n den USA. Damit rangiere
Luxemburg auf Platz Drei i n der NATO−Bündnistreue−
Liste, freut sich das katholische Blatt weiter.
Vor allem ältere Menschen haben anschei nend (noch)
nicht genug vom Krieg: Die Zusti mmung ist i n der Al-
terskategorie über 65 Jahre besonders groß. Wer jetzt
befürchtet, Oma und Opa könnten sich demnächst als
Frei willi ge für militärische USA−Soli daritätsbekundun-
gen melden, darf dennoch beruhigt sei n: Die Studie er-
gab außerdem, dass ei ne noch größere Mehrheit (78
Prozent) ei ne gerichtliche Verurteil ung der Terroristen
ei nem US−Armeeeinsatz an Stelle von Militäraktionen
vorzieht. Schlecht i m Kurs stehen auch mögliche mili-
tärische Vergeltungsschläge gegen Länder, die den Ter-
roristen Unterschl upf gewähren. Sie werden von 18 Pro-
zent befürwortet.
Das Tageblatt stellt diese Zahleni n den Vordergrund sei-
nes Artikels− undkommt deshal bzu ei ner anderen, kon-
trären Bewertung: Statt wie der Wort−Journalist die
l uxemburgische Bündnistreue zu bejubel n, wird die
Skepsis der l uxemburgischen Bevölkerung gegenüber
Militärakti onen besonders hervorgehoben. So unter-
schiedlich können mediale Wirklichkeiten sei n ...

Verpasste Chance, die Folge
I m Juli hatte die LSAP die Chance verpasst, i n die Ge-
schichte der Anti−Gentechbewegung ei nzugehen. Ei n
parlamentarischer Antrag von Mady Delvaux, i n demdie
Regierung aufgefordert wird, ei ne Revision der umstrit-
tenen Patentdirektive zu beantragen, hatte gute Chan-
cen, vom Plenumangenommen zu werden. Lei der ließ
sich Delvaux von Wirtschaftsminister Henri Grethen
überzeugen, den Antrag i n die zuständi ge Kommission
zurückverweisen zu lassen, um zu klären, i n welchen
präzisen Punkten die Revisi on zu beantragen sei (woxx
597 berichtete).
Bei der ersten Sitzung des Ethikausschusses diese Wo-
chefehlten allerdi ngs sowohl Frau Delvauxals auch ei n
Papier der LSAP, das den Antrag präzisieren sollte. Mini-
ster Grethen und zwei Mitarbeiter waren also umsonst
mit schweremGeschütz aufmarschiert. Dafür entschied
der Ausschuss, i n Erwartung des Gutachtens der Natio-
nalen Ethikkommission, noch zwei "Experten" zu hören:
ei nen Gutachter des Bundestags und den Ausschuss-
vorsitzenden des Europaparlaments Robert Goebbels.
Außerdem soll der gesamte Ausschuss nach München
zu ei nemBesuch des Patentamts gefl ogen werden.


